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L'Océan Arctique
Quatre cents mille autochtones vivent sur le littoral circumpolaire arctique. L'océan Arctique est le plus
petit océan de la terre. Il couvre environ 14 millions de km2, soit 1/8ème de l'océan Indien. La banquise
permanente couvre 8 millions de km2. C'est une mer continentale aux limites clairement définies.
Parfois qualifié de "Méditerranée froide", l'océan Arctique est ouvert sur l'Atlantique qui lui transmet sa
chaleur (et ses pollutions) par l'intermédiaire des courants norvégiens tandis que l'ouverture sur le
Pacifique à travers le détroit de Béring est beaucoup plus réduite. Il est communément admis que
l'Arctique est délimité par le cercle polaire (66ème parallèle). Les océanographes peuvent ainsi définir
l'Arctique comme étant situé au nord de l'isotherme de 10 degrés celsius en juillet, températures
mesurées au niveau de la mer (annexe 2). L'Arctique est caractérisé par des températures négatives, de
faibles précipitations, une stratification de l'atmosphère et un rayonnement solaire limité. La production
planctonique est globalement faible mais des brassages de masses d'eaux, saisonniers et localisés
conduisent à des explosions de zooplancton comme dans le Lancaster Sound (Canada) où les narvals,
les bélougas, les oiseaux du continent nord américain se rassemblent en été, comme dans la mer de
Barents, vivier à capelans, églefins, plies, et morues. Diatomées, crustacés, poissons, oiseaux, mammifères
marins, la chaîne alimentaire de l'océan Arctique est simple, hyper spécialisée, et présente des garanties
de solidarité. Le seul danger est qu'un des maillons saute, brisé par des activités humaines irréfléchies et
ininterrompues. La disparition des baleines aurait un impact négatif sur la faune benthique comme le
prouvent les extraordinaires travaux des chercheurs des universités d'Hawaï, d'Honolulu et de Seattle
(annexes 3 & 4). L'océan Arctique qui ne représente que 1 à 2% de l'océan mondial reçoit 10% des
apports fluviatiles mondiaux; de l'eau "douce" naguère mais aujourd'hui "dure", chargée des polluants
chimiques, radioactifs, agricoles des grands bassins industriels et miniers canadiens, américains et russes.
Les "stocks chevauchants" des pollutions liquides et atmosphériques convergent vers l'Arctique.

The Arctic Ocean

The Arctic littoral is inhabited by four hundred thousand indigenous people. Covering only around 14
million km2, with 8 million of them covered in permanent ice floe, the Arctic Ocean is 1/8 the size of
the Indian Ocean and is the smallest ocean on Earth. It is a continental sea with c1early defined limits.
Otherwise known as the "cold Mediterranean", the Arctic Ocean opens onto the Atlantic and, by means
of Norwegian currents, receives its warrn water (and pollution). However, the opening into the Pacific,
through the Bering Strait, is much smaller. It is commonly agreed that the limit of the Arctic Ocean is
the Arctic circle (66th parallel). Oceanographers can thus define the Arctic as being situated north of
the 10°C isotherm (temperatures being measured in July at sea level) (appendix 2). The Arctic is
characterized by sub-zero temperatures, low precipitation, stratification of the atmosphere and Iimited
sunlight. The global production of plankton is low, but upwellings of water masses in specific places at
specific times produce zooplankton "blooms", Iike in the Lancaster Sound (Canada) where north
American belugas, narvals, birds and marine mammals assemble in summer, and in the Barents Sea
which is alive with capelins, haddock, plaice and cod. The food chain of the Arctic Ocean, principally
consisting of diatoma, crustaceans, fish, birds and marine mammals, is simple and very specialized. The
only danger is if one of the links on this chain disappears at the hand of rash and irresponsible human
activities. The dying out of whales would have a detrimental effect on benthic fauna, and this is proven
in extraordinary work by researchers of the universities of Hawaii, Honolulu and Seattle (appendices 3 &
4). The Arctic Ocean only represents 1 to 2% of the world's oceans, yet it receives 10% of the world's
river outflows; "fresh" water gone "foui": full of chemical, radioactive and agricultural pollution from
huge industrial zones in Canada, North America and Russia. "Straddling stocks" of liquid and
atmospheric pollution converge towards the Arctic.

3
Robin des Bois CRIiIWC 95

Sanctuaire en Arctique -Sanctuary in the Arctic



Pôle nord, pôle des pollutions

Les courants de la mer de la Manche et de la mer du Nord sont ascendants. Deux ans après le
naufrage du Mont-Louis (août 1984) au large d'Ostende en Belgique, un fût vide d'hexafluorure
d'uranium a été retrouvé en mer au nord du Danemark. Un mois après la perte de conteneurs près
des Îles anglo-normandes, des sachets de pesticides ont déferlé sur les côtes de Hollande et
d'Allemagne (janvier 1995). Les observations scientifiques (annexe 5) montrent que les rejets des
usines européennes de retraitement des combustibles irradiés sont entraînés par le courant atlantique
norvégien qui passe en mer de Barents, puis en mer de Kara en longeant les côtes de Sibérie
occidentale, ou bifurquent vers l'ouest entre le Spitzberg et le Groenland. Les pollutions résiduelles
radioactives mettent entre quatre et sept ans avant de tourbillonner ou de se déposer en Arctique.
Les particules les plus mobiles des 50 millions de tonnes de boues de dragages des ports d'Europe du
nord empruntent la même voie. Elles sont contaminées en métaux lourds et en PCB. En Arctique
circumpolaire, l'exploitation des mines de cuivre, de plomb, de zinc, d'or, de fer, de phosphates, dans des
conditions climatiques extrêmement difficiles (moins 40°C, vents de 80 km/h) est peu propice à une
bonne gestion des déchets (annexe 6). Les stériles et les déchets chargés en métaux lourds, en cyanure, en
toluène et en acide utilisés pour la concentration des minerais sont répandus dans les lacs, sur la
banquise, dans les fjords. Considérées comme stratégiques, les exploitations minières ont toujours
bénéficié d'un régime de faveur et de dispense des réglementations en matière de protection de
l'environnement. Les sites les plus pollués et les plus difficiles à nettoyer inscrits au " Super fund
hazardous waste c1eanup Iist" des Etats-Unis sont des sites miniers. En Arctique, certaines mines de
plomb et de zinc, fermées dans les années 1980 après seulement deux décennies d'exploitation, n'ont pas
été réhabilitées. Elles ne produisent plus de richesses mais continuent à produire des pollutions.
L'Arctique fournit plus de pétrole que le Koweït (annexe 7). Les transports maritimes interarctiques de
pétrole et de minerais ont lieu en été quand l'océan est fréquenté par les baleines. Le fracas des forages,
des prospections sismiques, de la logistique des exploitations pétrolières et minières déroutent les
baleines (annexe 8 & 9). Après l'accident de l'Edgar Jourdain en 1980 dans l'Arctique canadien, il a fallu
attendre neuf mois avant de commencer à nettoyer, et en 1989, l'accident sub-arctique de l'Exxon Valdez
a démontré l'incompétence des compagnies pétrolières qui acheminent le pétrole arctique par pipe-line
depuis les gisements de la mer de Beaufort jusqu'à Valdez. La logistique anti-marée noire dans le Prince
William Sound était notoirement insuffisante. Comment pourraient-elles être disponibles mille
kilomètres plus haut, dans un désert de glace où selon un expert des Coast Guards, "pour des raisons
logistiques il serait impossible de répondre sans délais à une marée noire provoquée par un forage ou
un tanker", d'autant ajoute-t-il que" les fuites sous le manteau de glace sont très difficiles à repérer".

North Pole: Polluted Pole

Currents in the Channel and in the North Sea are north-hound. Two years after the sinking of the
Mont-Louis (August 1984) off Ostende, Belgium, an empty drum of uranium hexafluoride was found
in the sea north of Denmark. One month after the loss of containers near the Channel Islands, bag~ of
pesticide were washed up on the German and Dutch coasts. Scientific observations (appendix 5)
indicate that emuent from European spent fuel reprocessing plants is taken up by the Norwegian
Atlantic Current and then either passes into the Kara Sea via the Barents and along the coast of
western Siberia or else it diverges to the west between the Spitzberg Islands and Greenland. These
radioactive pollutions travel for between four and seven years before ending up in the Arctic. Mobile
particles from 50 million tons of dredging sludge, contaminated by heavy metals and PCBs, from
northem European ports take the same route. Mining activities for copper, lead, zinc, gold, iron and
phosphates occur in the circumpolar Arctic in exceedingly difficult weather conditions (-40°C. with
winds of 80 km/h) which makes it highly unfavourable to deal with the waste (appendix 6). The tailings
and the waste containing heavy metals, cyanide, toluene or acid used for the extraction of the substance
from the ore are widespread in lakes, ice f10es and fjords. Mining has always reaped benefits from the
fact that it is considered economically strategical, and environmental protection rules are often
exempted. According to the "Super Fund hazardous waste c1eanup Iist" of the United States the most
polluted industrial sites, and the most difficult to c1ean, are mines. After only two decades of
exploitation, lead and zinc mines have already been closed in the Arctic during the 1980s, but they have
not been c1eaned. Once mines are c10sed the production of riches ceases, but the pollution production
cames on. The Arctic produces more oil than Kuwait (appendix 7). Interarctic maritime transports of oil
and ores take place in summer when the whales are present in the north. The din from the drilling and
seismic prospecting, and the logistics of oil and mine exploitation lead the whales off their course
(appendix 8 & 9). After the Edgar Jourdain accident in 1980 in the Canadian Arctic, the c1eaning did not
start until nine months later, and the Exxon Valdez disaster in 1989 served to prove the incompetence of
oil companies who transport Arctic oil by pipeline from the Beaufort Sea to Valdez. The anti-oilslick
logistics in the Prince William Sound were inadequate. How could they have been available a thousand
kilometres away, in a glacial desert, where, according to an expert coast guard, ''for logistical reasons it
would be impossible to respond quickly to an oilstick disaster provoked by a drill or a tanker, especially
as stick.. are verv difficult to locate under ice. "
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Le Smog Arctique
L'Arctique est le réceptacle naturel des pollutions atmosphériques de l'hémisphère nord. Le smog
arctique est une concentration de particules microscopiques suspendues en aérosol, qui diminue la
transparence de l'atmosphère. En hiver le smog s'épaissit et sa composition est d'origine humaine:
soufre, composés organiques, plomb, vanadium, mercure, dioxyde de carbone, méthane. Les couches de
brouillard peuvent alors s'étendre de l'Alaska au Spitzberg et former 25 nappes distinctes sur 8 km de
haut. Depuis l'Asie, les courants atmosphériques orientés nord-est en hiver rejettent sur l'Arctique
environ 7 millions de tonnes de gaz carbonique, plus des métaux lourds et des pesticides chlorés et
organophosphorés. Environ 550.000 tonnes de dioxide de soufre sont produites chaque année dans les
régions arctiques de la Russie, principalement dues à la combustion du charbon (annexe 10). Des
universitaires américains ont prouvé que des poussières industrielles émises par les bassins industriels de
la Volga et de l'Oural pouvaient en 10 jours parcourir 10.000 km et se retrouver au dessus de l'Alaska.
La Pologne et l'Allemagne contribuent substantiellement au smog arctique. Les pollutions
atmosphériques locales se cumulent aux émissions transfrontalières. Prudhoe Bay, au bord de)a mer de
Beaufort, produit 25% du pétrole brut reservé jusqu'alors à la consommation interne des Etats-Unis.
Cent sites de forage sont répartis sur un territoire glacé de plusieurs milliers de km2. Les turbines à gaz
qui alimentent en énergie le complexe de Prudhoe Bay sont autorisées à rejeter chaque année 75.000
tonnes de NOX (oxydes d'azote). En Sibérie occidentale les raffineries de pétrole qui ne sont pas
équipées pour traiter le gaz naturel en brûlent des quantités énormes. Selon Daniel Jaffe, de l'université
de Fairbanks en Alaska (où soit dit en passant l'atmosphère est aussi pollué qu'à Los Angeles) "les plus
grandes torchères du monde sont en Sibérie, elles sont visibles depuis l'espace." Il précisait dès 1991,
que d'autres unités envoyaient du gaz à l'atmosphère, sans le brûler, contribuant aussi lourdement à
l'accroissement de l'effet de serre. On connait peu de choses, pour ne pas dire rien sur l'impact du smog
arctique sur l'environnement marin, sur la trajectoire des brouillards, leurs fréquences, les pourcentages
et les localisations des dépôts des poussières. Aucune recherche internationale n'a été lancée sur le
brouillard arctique, alors que selon d'éminents climatologues il pourrait avoir des conséquences graves
et imprévues sur l'Arctique et les régions sub-arctiques.

Arctic Haze
The Arctic is the natural reservoir for atmospheric pollution of the northern hemisphere. Arctic haze is a
concentration of microscopic particles, suspended in the air, which fogs the transparency of the
atmosphere. In winter the haze thickens and its composition reveals its anthropogenic sources: sulphates,
organic compounds, lead, vanadium, mercury, carbon dioxide and methane. This "fog" can blanket a
distance from Alaska to the Spitzberg Islands and forms 25 distinct layers at altitudes of up to 8 km.
The north-easterly winter air currents bring around 7 million tons of carbon dioxide from Asia along
with heavy metals, chlorinated pesticides and organophosphates. Around 550.000 tons of sulphur
dioxide are produced each year in the Arctic regions of the Russia, principally due to coal combustion
(appendix 10). American universities have proven that industrial dust from the highly industrial Volga
Ural region of Russia can travel 10.000 km in 10 days and end up hovering over Alaska. Poland and
Germany also substantially contribute to Arctic haze. Added to the transfrontier pollutions are the local
sources of atmospheric pollution. Prudhoe Bay, situated at the north of Alaska on the Beaufort Sea,
produces 25% of the total amount of crude oil destined each year for the United States of America. One
hundred drilling sites are a1located on the iced ground which covers an area of several thousand km2.
The gas turbines which provide the Prudhoe Bay complex are authorised to release 75.000 tons of NOX
(nitrogen oxides) each year. In Western Siberia the oil refineries are not equipped to treat natural gas,
and enormous quantities of it are burned. According to Daniel Jaffe of the University of Fairbanks in
Alaska (which is as polluted a city as Los Angeles) "the biggest flares in the world are in Siberia - they
are even visible from space." He adds that since 1991 other units eminating into the atmosphere from
gas, without flaring it, also contribute to the greenhouse effect. Much remains to be learned about the
impact of Arctic haze on the marine environment: its pathways, its rhythms, its percentages and the exact
locations of the dust deposits. No research on the impact of international energy on Arctic haze has ever
been undertaken, even though eminent c1imatologists agree that it could have serious and unexpected
consequences on Arctic and sub-Arctic regions.
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RESOLUTION

ON THE PRESERVATION OF THE MARINE ENVIRONMENT

Proposed by Norway

The International Whaling Commission,

Having regard to the 1946 International Convention for the
Regulation of Whaling,

Noting the results of the United Nations Conference on Environment
and Development, in particular Agenda 21 adopted by the Conference,

Recalling the commitment of States set out in Agenda 21 to the
conservation and sustainable use of marine living resources on the
high seas and under national jurisdiction,

Noting, however, the increasing evidence of degradation of the
marlne environment which threatens marine living resources and
makes more difficult the attainment of the objectives of the
International Convention for the Regulation of Whaling,

Noting, in particular, that many of the polluting substances from
land-based sources are of particular concern to the marine
environment since they exhibit at the same time toxicity,
persistence and bioaccumulation in the food chain,

Recalling the commitment of States, set out in Agenda 21, to
prevent, reduce and control degradation of the marine environment
in accordance with their policies, priorities and resources, so as
to maintain and improve its life-support and productive capacities,

Calls on Contracting Governments to take aIl practicable measures
to remove existing threats to the marine environment and adopt
policies for the prevention, reduction and control of degradation
of the marine environment, including, in particular, means to
eliminate the emission or discharge of organohalogen compounds that
threaten to accumulate to dangerous levels in the marine
environment.

ANNEXE 1 APPENDIX 1
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Location .of existing and potential hydrocarbon exploration and
production in the Arctic (Source: Percy & Wells, in Mar. Technol. Soc. J.,
18(3), 1984; adapted from Clarke & Finley (1982) in: The Arctie Ocean, ed.
L. Rey, Macmillan Press, London; reproduced by courtesy of the Marine Tech-

nology Society, Washington. OC.)

ANNEXE 7 APPENDIX 7

Frequency composition and level of sound from certain
equipmenl and activilies associaled wilh offshore pelroJeum
operations.

Main Sound Eslimaled Received
Type of Equipmenl Frequency Range Level 011100 Yards
or Activily (Hz) (dB re luPa)

Bell 212 Helicopler (500 0-500 100
ft allilude)

Drillship (Canmar 0-350 133
'Explorer 11')

Suction Oredge ('Beaver 0-2000 120
Mackenzie')

Seismic l'rofiling (sleeve 0-200 180
exploder)

Seismic Profiling (airgun) 0-500 180
Arlificiallsland ('Tarsuil', 0-1000

nol drilling)
Hopper Oredge 0-300 146

(underway'Geopoles
X', nol dredging)

Supply Ship ('Canmar 0':'500 125
Supplier VIII')

Source: Fraker, 1984.

Les sources de bruits industriels sont de plus en plus nombreuses sur la bande côtière et offshore. Il
faut y ajouter les vols d'entraînements à basse altitude des avions militaires.

Industrial noise pollution in the Arctic is becoming more and more apparent on coastal zones and
offshore. Added to this are low-Ievel military training flights.

ANNEXE 8 APPENDIX 8
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Soviet Arctic trace metal and S02 emission data.

Region and source As Cd Cu Cr Mn Ni Pb SOl Sb Se V Zn

The Kola Peninsula
Copper-nickel production 154 15 173 2 2 535 412 26 14·0 16·0 61
Fossil fuel combustion 2 1 10 34 30 40 54 190 2·0 4·0 10
Steel and iron 3 1 29 47 37 44 13 30 2·3 1·5 19
Phosphate fertilizer 10 21 21 3 2-4 80
Wood processing 6 2 2 39 37 5 26 10 4·8 1·7 10
Gasoline combustion 237

Total 165 29 235 122 106 645 745 256 23-1 25·6 122 180

The Pechora Basin
Coal mining and g'5 2'1 34 60 55 62 27 70 7 17·5 49 40

combustion
Wood processing 3 15 21 19 Il 13 30 4-8 4,7 17 16
Gasoline combustion 158

Total 11·5 3·5 49 81 74 73 198 100 11·8 22·2 66 56

The Norilsk area
Copper-nickel production 242 24 312 3 2·5 900 649 75 22 24·9 235
Fossil fuel combustion 1 0·5 7 8 7·0 11 27 100 1 3 113 8
Wood processing 3 1·0 83 20 18·5 24 13 5 2-4 4,7 17 19
Gasoline combustion 53

Total 246 25·5 402 31 28 935 742 180 25·4 32·6 130 262

Total for a1l regions 422·5 58 686 234 208 1653 1685 536 60'3 80·4 318 498
above (arctic and sub-arctic)

Percentage of total USSR 15·2 6·7 13·0 7·0 6·8 35·5 5,5 3-8 17·2 13·2 4·7 2-4
ernissions which are arctic
or sub-arctic

Source: Pollution of the Arctic Atmosphere
Edited by W.T. Sturges 1991

Emmissions of air pollutants in the Arctic and sub-Arctic USSR
(in metric tons per year except S02 in 1()3 metric tons per year)

ANNEXE 10 APPENDIX 10
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